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Résumé 

La compréhension des rapports des populations locales aux ressources naturelles est utile pour orienter les 

stratégies de gestion durable de ces dernières. L’objectif de cette étude est d’évaluer la variation des savoirs et 

connaissances endogènes des populations locales sur l’annone sauvage, Annona senegalensis Pers., au sein de 

différentes communautés le long d’un gradient phytogéographique du Nord-ouest au Sud-ouest du Burkina Faso. 

Un échantillonnage stratifié et aléatoire a été adopté pour enquêter 285 personnes appartenant à huit groupes 

socioculturels et reparties dans trois secteurs phytogéographiques. Les données obtenues à travers des interviews 

semi-structurées ont permis de calculer des indices ethnobotaniques sur la base desquels les groupes ont été 

comparés. Les résultats révèlent que la pulpe, les feuilles et les racines ont des Fréquences Relatives de Citations, 

respectivement de 84,2%, 79,4% et 63,9%. Les domaines de la pharmacopée (86,25%) et de l’alimentation 

(85,22%) ont enregistré les Fréquences Relatives de Citations les plus élevées. Les valeurs d’Usage (VU) varient 

significativement suivant les secteurs phytogéographiques (p<0,05) et les caractéristiques socioculturelles. 

L’Indice de Vulnérabilité (IV) révèle que l’annone est très vulnérable du fait de la pression anthropique. Au regard 

de son importance dans la société, il est impératif que des mesures urgentes soient prises pour sa gestion durable. 

Mots clés : Annona senegalensis, perception, ethnie, valeur d’usage, produits forestiers non ligneux, vulnérabilité.  

 

Sociocultural variations of endogenous knowledge on the uses of the wild 

annona, Annona senegalensis Pers., in Burkina Faso 
 

Abstract 

Understanding the relationship between local populations and natural resources is useful to guide strategies for 

their sustainable management. This study aims to assess the variation of endogenous knowledge of the wild 

annona, Annona senegalensis Pers., among different communities across a phytogeography gradient North-west 

to South-west of Burkina Faso. Stratified and random sampling scheme was adopted to survey 285 people, in eight 

socio-cultural groups across three phytogeographic zones. Collected information through semi-structured 

interviews made it possible to calculate ethnobotanical indices on the basis of which socio-cultural groups were 

compared. The results revealed that the pulp of fruit, leaves and roots have the Relative Citation Frequency of 

84.2%, 79.4% and 63.9%, respectively. The domain of pharmacopoeia (86.25%) and food (85.22%) had the 

highest Relative Citation Frequency. The Use Value varied significantly according to the phytogeographic zones 

(p <0.05) and the socio-cultural characteristics. The Vulnerability Index (VI) reveals that the annona is very 

vulnerable due to anthropogenic pressure. In view of its importance in society, it is imperative that urgent measures 

be taken for its sustainable management. 

Key words: A. senegalensis, perception, ethnic group, use value, non-timber forest products, vulnerability 

 

Introduction  

Les ressources forestières, en particulier les espèces pourvoyeuses de Produits forestiers non-

ligneux (PFNL) sont des sources d’énergie, d’alimentation, de médicaments de produits de 

service, pour de nombreux paysans ne disposant pas de ressources suffisantes. Le recours aux 

PFNL constitue un réel « filet de sauvetage » (TCHATAT et NDOYE, 2006). Certains PFNL 

ont une telle importance qu’ils font même l’objet d’exportation à grande échelle pour la 

commercialisation. Cependant, la surexploitation des ressources biologiques combinée à la 
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péjoration climatique sont des réels facteurs de menace pour la conservation du patrimoine 

végétal (BONDE et al., 2019). Cela est d’autant préoccupant que le potentiel floristique et la 

disponibilité des espèces locales sont mal connus. C’est le cas de l’annone sauvage ou pomme 

cannelle du Sénégal, Annona senegalensis Pers., qui est une espèce arbustive pourvoyeuse de 

PFNL (LAMIEN et al., 2008 ; ATATO et al., 2011). La plante a des utilisations variées dans 

les domaines alimentaire, médicinal et fourrager (OGBADOYI et al., 2007 ; SULEIMAN et 

al., 2008 ; ATATO et al., 2011 ; TRAORE et al., 2011 ; KONATE et al., 2012). Les fruits de 

A. senegalensis sont vendus dans les marchés locaux et utilisés comme aromatisant dans des 

boissons (LAMIEN et al., 2008 ; ORWA, 2009). Ses feuilles, racines, écorces, tiges sont 

utilisées en pharmacopée (ARBONNIER, 2019). En plus de la pression liée à l’exploitation 

de ses organes, l’expansion des surfaces agricoles constitue les principales causes de la 

régression des populations et de l’aire de distribution de A. senegalensis. Au Burkina Faso, 

des études ont révélé que l’espèce est menacée dans la région de l’Est, en zone nord-

soudanienne du pays (HAHN-HADJALI et al., 2000). C’est une espèce qui a aussi une 

vulnérabilité avérée dans la région des Cascades, en zone sud-soudanienne (TRAORE et al., 

2011). La situation de l’espèce est d’autant préoccupante que peu d’investigations ont abordé 

l’étendue de son exploitation en rapport avec la variété des organes récoltés, les pratiques de 

prélèvement et les perceptions locales de la disponibilité de sa ressource. Si l’importance 

utilitaire d’une espèce engendre une forte pression sur elle, cela peut toutefois être un atout 

en faveur de sa conservation à travers sa valorisation (OUEDRAOGO, 2006). Dans ce sens, 

des connaissances scientifiques adéquates sur les savoirs endogènes peuvent servir à 

l’élaboration de stratégies appropriées de conservation (ACHIGAN-DAKO et al., 2001). 

Selon WEST et al. (2008), les connaissances sur la perception des paysans et les usages locaux 

des ressources végétales sont d’un intérêt scientifique et peuvent servir à l’élaboration de 

stratégies de leur conservation. En effet, les sociétés traditionnelles possèdent une richesse de 

savoirs sur les ressources naturelles qu’elles ont accumulée durant l’interaction prolongée 

avec leur environnement (HARSHBERGER, 1896), lesquels savoirs endogènes peuvent 

contribuer à la préservation de la diversité biologique. 

Au Burkina Faso, les études qui évoquent A. senegalensis sont relativement limitées et 

abordent le plus souvent les utilisations de la flore dans lesquelles apparaît l’espèce 

(OUEDRAOGO et al., 2009). Pourtant l’annone sauvage a des potentialités socio-

économiques, tant sur le plan alimentaire que médicinal (SULEIMAN et al., 2008 ; ATATO 

et al., 2011 ; TRAORE et al., 2011 ; KONATE et al., 2012) qui peuvent être valorisées. D’où 

l’intérêt de la présente étude dont l’objectif est d’évaluer la variabilité des savoirs endogènes 

et la diversité des usages de A. senegalensis au sein de différentes communautés 

socioculturelles le long d’un gradient phytogéographique au Burkina Faso. 

 

I. Méthodologie 

1.1. Zone d’étude  

L’étude a été conduite dans trois provinces du Burkina Faso suivant un gradient Nord-ouest 

au Sud-ouest à travers trois secteurs phytogéographiques différents (FONTES et GUINKO, 

1995). Il s’agit du Yatenga dans le secteur sud-sahélien, du Mouhoun dans le secteur nord-

soudanien et du Kénédougou dans le secteur sud-soudanien (Figure 1). Les caractéristiques 

environnementales et biophysiques des sites de la zone d’étude sont consignées dans le 

tableau I.  
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Figure 1. Zone d’étude avec la localisation des sites 

Tableau I. Caractéristiques environnementales et biophysiques des trois sites d’étude 

  Secteurs phytogéographiques 

 sud-soudanien nord-soudanien sud-sahélien 

Site d’étude (Province) Kénédougou Mouhoun Yatenga 

Pluviométrie (mm) 
+900 600 – 900  400 - 600  

 

Durée de la saison 

pluvieuse  

>7 mois  6 mois  5 mois  

Température moyenne 

(°C)  

20-25 

 

20-30  

 

26-46 

 

Formations végétales 

dominantes 

Savanes arborées et boisées 

mosaïque de forêts galeries   

Savanes arbustive et arborée  Steppes herbeuses, brousse 

tigrée, cordon ripicole  

Espèces ligneuses 

dominantes  

Isoberlinia doka, Isoberlinia 

tomentosa, 

Daniellia oliveri, Khaya 

senegalensis, Lophira 

lanceolata  

Guiera senegalensis, Lannea 

microcarpa, Parkia 

biglobosa, Vitellaria 

paradoxa  

Vachellia flava, Vachellia 

tortilis, Vachellia nilotica, 

Grewia tenax, Hyphaene 

thebaica,  

Population (nombre 

d’habitants) 

285 695 297 350 553 164 

Groupes socioculturels  

dominants 

sénoufo (38,9%), siamou 

(6,6%), samogo (4,78%), 

toussian et autres (10,6%) peulh 

(4,7%) 

bwaba (17,4%), dafing (14, 

8%), peulh (6,7%) 

mossé (89,91%) et peulh 

(6,07%) 

Activités majeures de la 

population  

Agriculture et élevage (79,2%) Agriculture et élevage 

(79,2%) 

Agriculture et élevage 

(79,2%) 

INSD : Institut National de la Statistique et de la Démographie 

ANAM : Agence Nationale de la Météorologie 

Variables climatiques (période 1981-2010 pour les isohyètes et 2000-2011 pour la pluviosité) (source : ANAM) 

Formations végétales et espèces ligneuses dominantes (source : Boussim, 2010)  

Groupes socioculturels et activités majeures de la population : (source : INSD, 2006) 

 

1.2. Echantillonnage et collecte des données 

Les données ont été collectées au moyen d’un questionnaire administré individuellement sous 

forme d’interviews semi-structurées. La sélection des enquêtés s’est faite de façon stratifiée 

et aléatoire (HOUEHANOU et al., 2016). Trois niveaux de stratification ont été considérés 
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(KEBENZIKATO et al., 2015) ; il s’agit du secteur phytogéographique, du groupe 

socioculturel et du sexe. Dans chaque secteur phytogéographique, l’échantillonnage s’est fait 

à l’échelle de villages à l’intérieur desquels un nombre équitable de six hommes et six femmes 

(OUEDRAOGO et al., 2013 ; DEMBELE et al., 2015) du groupe socioculturel sédentaire 

majoritaire et du groupe socioculturel nomade. Les données collectées ont porté 

principalement sur les caractéristiques socioculturelles des personnes enquêtées telles que : 

l’âge, le sexe, la localité, l’activité, les organes de l’annone prélevés, les domaines 

d’utilisation, le mode de collecte des organes et les stratégies de conservation de la plante. 

1.3. Traitement et analyse des données 

Pour évaluer les connaissances endogènes et l’importance de A. senegalensis, trois indices 

ethnobotaniques ont été calculés. Il s’agit de : 

- la Fréquence Relative de Citations (FRC) :  

𝐹𝑅𝐶 = (
𝑛𝑢

𝑁
) ∗ 100 

avec nu = nombre de personnes ayant cité l’usage de la plante et N= nombre total d’enquêtés 

(TARDIO et PARDO-DE-SANTAYANA, 2008 ; HONFO et al., 2015). 

- la Valeur d’Usage moyenne (VU) des organes de A. senegalensis calculée par la 

formule : 

𝑉𝑈 = ∑
𝑈𝑖

𝑛

𝑖=𝑛

𝑖=1

 

avec Ui , le nombre d’usages cités par un informateur, n le nombre total d’informateurs 

enquêtés.  

- l’Indice de Vulnérabilité (IV) de BETTI (2001) a été calculé suivant la formule :  

𝐼𝑉 =
𝑁1 + 𝑁2 + 𝑁3 + 𝑁4 + 𝑁5 + 𝑁6 + 𝑁7

7
 

o N1 : la fréquence de prélèvement. La fréquence de prélèvement a été déterminée 

selon la formule suivante :  

𝑁1 = (
𝑛

𝑇
) 𝑥100 

avec n le nombre de citations de prélèvement d’un organe de l’espèce et T= le nombre total 

de citations.  

o N2 : le nombre d’usages.  

o N3 : les catégories d’organes prélevés. Le prélèvement de certains organes comme les 

racines, l’écorce sont beaucoup plus préjudiciables à la plante. 

o N4 : le mode de prélèvement. Les prélèvements comme les coupes fragilisent la 

plante. 

o N5 : le stade de développement de l’organe prélevé. Le prélèvement des organes 

immatures sont plus dommageables à la plante. 

o N6 : les stratégies de conservation de l’espèce. Le reboisement ou la régénération 

naturelle contribuent à la conservation de l’espèce. L’absence d’une stratégie de 

renouvellement des individus est source de menaces pour l’espèce. 

o N7 : le type d’utilisation des terres. Le biotope dans lequel pousse la plante influence 

son écologie et sa disponibilité. 

Les variables qualitatives ont été codifiées en variables quantitatives. Les paramètres qui ont 

permis de déterminer les niveaux de vulnérabilité sont consignés dans le tableau 2. 

Les données ont été traitées avec le Logiciel R version 3.5.3 (R core development, 2019). Le 

package RVAide Mémoire a été utilisé. Le test de Fischer appliqué aux données binaires a 

permis de calculer les fréquences de citations et de comparer les facteurs étudiés. Le modèle 
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linéaire généralisé de type poisson a été utilisé pour évaluer l’effet du facteur sexe, de l’âge 

et du groupe socioculturel sur les usages de l’espèce. Les classes d’âges retenues sont 

conformes à celles de ASSOGBADJO et al. (2008) : les jeunes (âge ≤ 30 ans) ; les adultes 

(30 < âge <60) et les vieux (≥ 60 ans). 

 

Tableau II. Echelle de vulnérabilité utilisée pour les différents paramètres.  

 Echelle de vulnérabilité 

Paramètres Faible = 1 Moyen = 2 Elevé = 3 

N1 : Fréquence de 

Prélèvement 

<20% 20%≤N1<60% N1≥60% 

N2 : Types d’usages  < 2 2 ≤ N2 ≤ 4 ≥ 5 

N3 : Organe végétal 

utilisé  

Feuille, latex Fruit, branche Bois, graines, écorce, 

racine, fleur 

N4: Mode de collecte  Ramassage  - Cueillette, coupe 

N5 : Stade de 

développement  

Vieux, sénescent Adulte  Jeune  

N6 : Stratégies de 

conservation  

Reboisement et 

régénération 

naturelle, 

conservation dans le 

champ 

Régénération 

naturelle 

Pas de reboisement, pas 

de conservation 

N7 : Type d’utilisation 

des terres (Biotope)  

Formation primaire 

ou peu perturbée 

(forêt ou réserve) 

Formation secondaire 

(savane) 

Parc agroforestier 

(champ, jachère, autres) 

 

II. Résultats 

2.1. Caractéristiques socioculturelles des populations enquêtées 

Au total 285 personnes ont été interviewées dans 11 villages à raison de quatre villages par 

secteur phytogéographique, excepté le secteur sud-sahélien où l’enquête a concerné trois 

villages du fait de la rareté et de la méconnaissance de l’espèce (Tableau III). Les personnes 

enquêtées représentent 8 groupes socioculturels tels que : les mossé, les peulh, les siamou, les 

toussian, les samogo, les sénoufo, les bwaba et les dafing. Le groupe socioculturel peulh a été 

enquêté dans tous les trois secteurs phytogéographiques du fait de son caractère typiquement 

nomade et bien représenté dans toute la zone d’étude. 

Les appellations locales de l’espèce sont fonction de chaque groupe socioculturel. Cependant 

les significations restent semblables (Tableau III). 
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Tableau III. Caractéristiques démographiques et socioculturelles de la population enquêtée et 

appellations locales de A. senegalensis 

SPG Province GSC Sexe Effectif 
Tranche 

d’âge 
Appellation locales 

sud-

sahélien 
Yatenga 

mossé 
homme 24 30-85 

Barkudi, Barkudga, baa-taama  
femme 22 32-70 

peulh 
homme 23 32-81 

Barbtaï, Doukmi 
femme 24 27-70 

nord-

soudanien 
Mouhoun 

bwaba 
homme 12 41-80 

Bombakwa, Bondii, Bondiré 
femme 12 40-82 

dafing 
homme 12 46-81 

Ouroukini, Ourkinba ; Wourousiiba 
femme 12 40-65 

peulh 

homme 24 35-80 Barbataï; Bondrou; 

Karidawari;Karedawoni; Doukmi; 

Karetekabagui;Gnirikabagui; 

Karikaba 
femme 24 35-65 

sud-

soudanien 
Kénédougou 

siamou 
homme 6 56-85 

Bwa 
femme 6 36-76 

peulh 
homme 24 26-60 Doukmi; Barbtaï; 

Woulokini;Karidawari; Bondrou femme 24 20-80 

toussian 
homme 6 43-60 

Simizain 
femme 6 36-70 

samogo 
homme 6 50-82 

Senguè 
femme 6 38-78 

senoufo 
homme 6 53-90 

Ninbourguè 
femme 6 60-85 

Légende : SPG : Secteur Phytogéographique ; GSC : Groupe Socioculturel 

 

2.2. Domaines d’utilisation de A. senegalensis 

Au total, sept domaines d’utilisation ont été identifiés (Tableau IV). Ces domaines 

d’utilisation sont connus par la plupart des groupes socioculturels enquêtés. Les domaines qui 

exploitent le plus grand nombre d’organes sont la pharmacopée et les pratiques médico-

magiques (Tableau IV). Les organes sont prélevés au moyen de pratiques plus ou moins 

destructrices comme les coupes, les dessouchages à tous les stades de développement de la 

plante (photo 2). Les usages de A. senegalensis dans le domaine de la pharmacopée et le 

domaine alimentaire sont les plus répandus avec des valeurs de fréquence de citations 

respectives de 86,25% et 85,22% (Tableau IV). 
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Tableau IV. Attributs et importance des différents domaines d’utilisation de A. senegalensis  

Les organes les plus cités, tout domaine d’utilisation confondu, par les différents groupes 

communautaires, sont la pulpe (84,19%), les feuilles (79,38%) et les racines (63,91%) (Figure 

2). Dans le domaine de la pharmacopée, 79,79% des enquêtés reconnaissent utiliser les feuilles 

et 63,92% les racines (photo 1 et 2). Pour le fourrage, 36,05% des enquêtés ont cité les feuilles. 

Dans le domaine médico-magique 11, 34% des informateurs ont cité les feuilles et 10,99% les 

racines. Sur le plan alimentaire, 83,35% ont cité la pulpe du fruit (Photo 3) et 5,15% les fleurs 

(Photo 3) (Figure 2). 

 

 

 

 

 

Domaines Organes  Mode de 

prélèvement 

Traitement ou 

utilisations  

Groupe 

socioculturel 

Fréquence 

relative de 

citations 

Alimentation  Fruit (pulpe) Cueillette de 

fruits mûrs 

Consommation crue 

des fruits 

mossé peulh 

dafing bwaba 

toussian samogo 

sénoufo siamou 

85,22% 

 

Pharmacopée  Racines 

feuilles 

rameaux 

feuillés fleurs 

« plantes 

parasites » 

Coupe et 

cueillette 

Morsure de serpent 

d’insectes venimeux 

antiparasitaire et 

douleurs gastriques 

maladies oculaires des 

animaux furoncle 

(antiseptique) plaies 

(cicatrisante) cure de 

désintoxication contre 

le tabac (brosse à dent 

végétale). 

mossé 

peulh 

dafing bwaba 

toussian samogo 

sénoufo siamou 

86,25% 

 

Médico-magique  Feuilles fleurs 

rameaux 

feuillés racines 

résine  

«plantes 

parasites » 

Coupe  Envoûtement et 

désenvoûtement 

Sorcellerie recherche 

d’argent 

mossé peulh 

dafing bwaba 

siamou 

toussian samogo 

18,21% 

 

Fourrage  Jeunes feuilles 

fruits fleurs 

Coupe  Aliment pour ovins et 

caprins 

mossé peulh 

dafing bwaba 

sénoufo siamou 

40,21% 

 

Construction Rameaux  Coupe  Confection de huttes  
peulh mossi 

7,22% 

 

Outils  Rameaux  Coupe et 

ramassage 

Conception de chaises 

de lits 
peulh mossi 

5,50% 

 

Energie  Rameaux Coupe et 

ramassage 

Bois de chauffe peulh bwaba 

dafing mossi 

38,14% 
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Figure 2. Relation entre les organes de A. senegalensis et les domaines d’utilisation. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 
 

Photo 1 : Bottes de racine (a) et de rameaux feuillés (b) en vente au marché de plantes médicinales dans 

la ville de Ouahigouya (Photo : A. ZOURE, 2016). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photo 2 : Prélèvements d’organes de A. senegalensis : (A) coupe de rameaux feuillés destinés aux 

usages en pharmacopée, village de Karo (B) : coupe et excavation d’un même sujet pour la collecte des 

racines, village de Douroula (Photo : A. ZOURE,  2018).  
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Photo 3 : Fruit mûr ouvert montrant la pulpe (A) et la fleur épanouie (B) tous comestibles (Photo : A. 

ZOURE, 2018).  

 

2.3. Diversités des savoirs et des connaissances endogènes sur les usages de A. 

senegalensis 

2.3.1. En fonction des secteurs phytogéographiques 

La valeur d’usage moyenne varie d’un secteur phytogéographique à un autre. Elle est de 

3,53±0,33 pour le nord-soudanien, 3,05±0,37 pour le sud-sahélien et 2,13±0,41 pour le sud-

soudanien. Dans le sud-sahélien, tous les sept usages identifiés ont été cités. La fréquence de 

citations des domaines d’utilisation varie aussi significativement en fonction des secteurs 

phytogéographiques (p<0,05) (Tableau V). Les usages dans la pharmacopée sont les plus cités 

dans le sud-sahélien (89,28%). Dans le nord et le sud-soudanien six domaines ont été cités où 

l’usage alimentaire (98,95%) domine (Tableau V). Les fréquences de citations des usages des 

organes varient significativement en fonction des secteurs phytogéographiques (p<0,05) 

(Tableau V). Les feuilles, les racines, les écorces des racines sont les organes et parties de A. 

senegalensis les plus cités dans le sud-sahélien, essentiellement dans le domaine de la 

pharmacopée (Tableau V). Dans le nord-soudanien la pulpe, les feuilles, les racines sont les 

plus citées dans les domaines alimentaire et pharmacopée (Figure 3). Dans le sud-soudanien, 

la pulpe, les feuilles sont les plus citées (tableau V) dans les mêmes domaines. 

Les indices de vulnérabilité sont de 2,7 pour le secteur sud-sahélien, 2,8 pour le nord-

soudanien et le sud-soudanien. Ces valeurs de IV>2,5 montrent que A. senegalensis est très 

vulnérable dans tous les trois secteurs phytogéographiques de sa distribution au Burkina Faso. 
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Tableau V. Fréquence de citations des organes et des domaines d’usages par secteur 

phytogéographique  
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4b 
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17,
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16,

67b 

98,

96a 
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4c 
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95b 

79,

17c 
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b 
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05 

Légende : SPG : Secteur phytogéographique ; ssah : sud-sahélien ; nsoud : nord-soudanien ; ssoud : sud-

soudanien ; Ali : Alimentaire ; Pha : Pharmacopée ; Mmag : Médico-magique ; Fou : Fourrager ; Con : 

Construction ; Out : Outils ; Ene : Energie ; Rac : Racine ; ETi : Ecorce Tige ; ERa : Ecorce Racine ; Boi : Bois ; 

Feu ; Feuilles ; Fle : Fleur ; Pul : pulpe ; Gra : Graine ; Rés : Résine ; Aut : Autre 

Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes. 

La pulpe, les fleurs et les jeunes feuilles sont utilisées en alimentation alors que la 

pharmacopée utilise une diversité d’organes dont les principaux sont les racines et les feuilles 

(Figure 3). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 3 : Importance des organes en pharmacopée en fonction des secteurs phytogéographiques (Ssah : 

sud-sahélien ; Nsoud : nord-soudanien ; Ssoud : sud-soudanien) 

 

2.3.2. En fonction des groupes socioculturels  

Dans le sud-sahélien, il n’y a que l’usage de la pulpe et du bois pour lequel les fréquences de 

citations varient significativement entre les peulh et les mossé (tableau VI). Le groupe 

socioculturel peulh du sud-sahélien a plus de connaissance dans le domaine alimentaire avec 

une fréquence de citations de 71,79% alors que les mossé ont plus de connaissances dans le 

domaine de la pharmacopée avec une fréquence de citations de 93,33% (tableau VI). En effet, 

la tige ou la racine sont conseillées par les mossé aux fumeurs de tabac qui désirent arrêter de 

fumer. Les racines, les rameaux feuillés et les phyto-parasites de A. senegalensis sont utilisés 

dans le domaine médico-magique par les peulh et les mossé. Le domaine énergie est mieux 

connu par les mossé avec une fréquence de citations de 53,33%, alors que l’usage de la pulpe 

est mieux connu par les peulh avec une fréquence de citations de 74,36%. 
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Dans le nord-soudanien, seules les fréquences de citations du domaine énergie diffèrent 

significativement selon les groupes socioculturels (tableau VI). La fréquence de citations de 

l’usage du bois pour le feu est significativement plus élevée chez les bwaba (95,83%) par 

rapport aux deux autres groupes que sont les peulh (70,83%) et les dafing (62,5%) (p<0,05) 

(Tableau VI). Les dafing ont une fréquence de citations significativement plus élevée pour 

l’usage des phyto-parasites de l’annone dans le domaine médico-magique.  

Dans le sud-soudanien il n’y a pas de différence significative entre les fréquences de citations 

des domaines d’usage et des organes (p>0,05). Les domaines alimentaires et pharmacopée sont 

les plus cités (tableau VI). La pulpe, les feuilles, les racines sont les organes les plus cités 

(tableau VI). 
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Tableau VI. Fréquence de citations des organes et des domaines d’usages en fonction des 

groupes socioculturels  

Légende : SPG : Secteur phytogéographique ; ssah : sud-sahélien ; nsoud : nord-soudanien ; ssoud : sud-

soudanien ; Ali : Alimentaire ; Pha : Pharmacopée ; Mmag : Médico-magique ; Fou : Fourrager ; Con : 

Construction ; Out : Outils ; Ene : Energie ; Rac : Racine ; ETi : Ecorce Tige ; ERa : Ecorce Racine ; Boi : Bois ; 

Feu ; Feuilles ; Fle : Fleur ; Pul : pulpe ; Gra : Graine ; Rés : Résine ; Aut : Autre 

Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes. 

 

 

2.3.3. En fonction des caractéristiques socioculturelles et démographiques 

La valeur d’usage ne diffère pas significativement en fonction de l’âge des individus enquêtés 

(p>0,05) (tableau VII). Cependant, elle est relativement plus élevée chez les vieux 

(5,41±0,36) par rapport aux jeunes (4,64±1,2). Par contre, la valeur d’usage varie 
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significativement entre les groupes socioculturels sédentaires et les nomades peulh. Elle varie 

également significativement en fonction du sexe (tableau VII), avec une valeur d’usage 

significativement plus élevée chez les hommes (5,52±0,3) par rapport aux femmes 

(4,80±0,28). Chez les populations sédentaires, elle est de 5,51±0,3 alors qu’elle est de 4,8±0,3 

chez les nomades peulh.  

La fréquence de citations dans le domaine de la pharmacopée est de 66% chez les vieux, 68% 

chez les adultes et 35% chez les jeunes. Les hommes ont une fréquence de citations de 70% 

et les femmes 60% dans le domaine de la pharmacopée. Par ailleurs, elle est de 72,5% chez 

les groupes sédentaires et 58% chez les nomades peulh. Dans le domaine médico-magique, 

les fréquences de citations les plus élevées ont été enregistrées chez les vieux (14,28%), les 

sédentaires (16,2%) et les hommes (15%). 

 

Tableau VII. Valeurs d’usage de A. senegalensis en fonction des facteurs socio-

démographiques 
 

 Estimate 
Erreur 

type 

Valeur 

de Z 

Prob. 

(>│z│) 

Intercept 1,62 0,05 30,5 <0,05 

Groupe socioculturel -0,12 0,06 -2,2 <0,05 

Sexe 0,13 0,05 2,4 <0,05 

Age 0,03 0,06 0,46 >0,05 

 

2.3.4. En fonction des usages du groupe socioculturel nomade peulh 

Les connaissances varient significativement entre les peulh des différents secteurs 

phytogéographiques dans tous les domaines d’usages et pour les organes utilisés. La valeur 

d’usage moyenne pour le groupe socioculturel peulh est de 2,9±1,46 dans le sud-sahélien, 

3,39±0,76 dans le nord-soudanien et 2,14±0,92 dans le sud-soudanien. Le domaine 

alimentaire et la pharmacopée sont les plus cités par les peulh. Les utilisations des organes 

concernent essentiellement la pulpe du fruit et les racines (Tableau VIII). 

Les racines et les feuilles ont des fréquences de citations significativement différentes en 

fonction du sexe au sein de la communauté peulh dans le nord-soudanien (p<0,05) (Tableau 

IX). Dans le nord-soudanien, l’usage des racines a une fréquence de citations de 83,33% chez 

les hommes et de 62,5% chez les femmes. Pour l’usage des feuilles, les femmes ont une 

fréquence de citations de 100% alors que les hommes ont une fréquence de citations de 87,5% 

(Tableau IX). Les femmes peulh du sud-sahélien et celles du nord-soudanien ont la valeur 

d’usage moyenne la plus élevée.  
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Tableau VIII. Fréquence de citations des organes et des domaines d’usages du groupe socioculturel 
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Légende : SPG : Secteur phytogéographique ; peulh_ssah : peulh sud-sahélien ; peulh_nsoud : peulh nord-

soudanien ; peulh_ssoud : peulh sud-soudanien ; Ali : Alimentaire ; Pha : Pharmacopée ; Mmag : Médico-

magique ; Fou : Fourrager ; Con : Construction ; Out : Outils ; Ene : Energie ; Rac : Racine ; ETi : Ecorce Tige ; 

ERa : Ecorce Racine ; Boi : Bois ; Feu ; Feuilles ; Fle : Fleur ; Pul : pulpe ; Gra : Graine ; Rés : Résine ; Aut : 

Autre.  Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes. 
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Tableau IX. Fréquence de citation des organes et des domaines d’usages par genre du groupe peulh  
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Légende : SPG_Genre : Secteur phytogéographique Genre ; ssah_F : sud-sahélien Féminin ; ssah_M : sud-

sahélien Masculin  nsoud_F : nord-soudanien Féminin ; nsoud_M : nord-soudanien Masculin ssoud_F : sud-

soudanien Féminin ; ssoud_M : sud-soudanien Masculin  Ali : Alimentaire ; Pha : Pharmacopée ; Mmag : 

Médico-magique ; Fou : Fourrager ; Con : Construction ; Out : Outils ; Ene : Energie ; Rac : Racine ; ETi : 

Ecorce Tige ; ERa : Ecorce Racine ; Boi : Bois ; Feu ; Feuilles ; Fle : Fleur ; Pul : pulpe ; Gra : Graine ; Rés : 

Résine ; Aut : Autre.  Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes. 

 

III. Discussion 

Annona senegalensis est désignée par différentes appellations locales dont certaines ont des 

significations similaires entre les différents groupes socioculturels. Ceci pourrait s’expliquer 

par la proximité avec d’autres groupes socioculturels voisins (SAVADOGO et al., 2017). En 

effet, chez les peulh et les mossé, l’espèce est respectivement appelée « karidawari » et « baa-

taama » qui signifie « karité du chien » ou « fruit apprécié par les chiens » (SAVADOGO et 

al., 2017). Par contre, au sein du même groupe socioculturel, la diversité des appellations est 

due à la diversité des dialectes dans la langue locale (SAVADOGO et al., 2017). Ainsi, au sein 

des mêmes groupes socioculturels peulh et bwaba, l’espèce est désignée par au moins trois 

noms différents. Cette diversité des appellations peut s’expliquer également, par la diversité des 

domaines d’utilisation de l’espèce tels que l’alimentation et la pharmacopée (ASSOGBA et al., 

2017). Certaines appellations ont un lien avec les caractéristiques de certains organes 

(ASSOGBA et al., 2017) comme la couleur du fruit. Les sénoufo la désignent par « fruit 

jaune ».  
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La faible valeur d’usage (VU) moyenne de A. senegalensis dans le secteur sud-soudanien peut 

s’expliquer entre autres par la diversité floristique relativement élevée dans ladite zone 

(SCHMIDT et al., 2005). Ainsi, les besoins en produits forestiers peuvent être assurés par 

d’autres espèces similaires (ASSOGBA et al., 2017) dont la disponibilité réduit la VU de A. 

senegalensis. L’importance relative de la valeur d’usage de A. senegalensis dans le nord-

soudanien est liée, non seulement à sa disponibilité dans cette zone mais aussi à ses usages 

variés (GAOUE et al., 2017). DOSSOU et al. (2012) ont abouti à des conclusions similaires 

concernant l’utilisation des ressources forestières ligneuses au Bénin. La faible valeur d’usage 

de A. senegalensis dans le secteur sud-sahélien s’explique par le fait que l’espèce est rare ou a 

presque disparue dans cette zone.  

La fréquence relative de citations a permis de montrer l’importance de l’utilisation de l’espèce 

dans l’alimentation et la pharmacopée. Cette observation est en accord avec MILLOGO et 

GUINKO (1996) qui ont également rapporté que la pulpe sucrée du fruit mûr de A. 

senegalensis, riche en vitamine A, est directement comestible et les fleurs sont utilisées comme 

condiments pour la préparation de la sauce (GUINKO, 1984), tout comme les jeunes feuilles. 

Ces mêmes organes sont séchés et vendus dans les marchés locaux au Centre-Ouest et au 

Centre-Nord du Burkina Faso (LAMIEN et al., 2008). L’usage de A. senegalensis dans la 

pharmacopée est commune à tous les groupes socioculturels. Les utilisations dans la médecine 

traditionnelle des feuilles, des racines et des écorces sont variées et rapportées chez de 

nombreuses communautés (DOSSOU et al., 2012 ; KONATE et al., 2012 ; LINO et al., 2006). 

Par ailleurs, LINO et al. (2006) ont pu identifier des propriétés antibactériennes des écorces de 

racines de A. senegalensis. L’espèce est reconnue pour ses vertus médicinales, notamment 

contre les morsures de serpent, de scorpion, les maladies diarrhéiques, l’épilepsie, les plaies 

(GUINKO, 1984 ; SULEIMAN et al., 2008 ; KONATE et al., 2012). Les écorces de tige, à 

cause de leurs cytotoxicités sont utilisées contre les cellules cancéreuses (FATOPE et al., 1996). 

Les usages médicinaux de A. senegalensis constituent une source de revenus, si bien que les 

organes sont communément vendus par les tradipraticiens dans les marchés locaux (LAMIEN 

et al., 2008). 

KEBENZIKATO et al. (2015) estiment que le groupe socioculturel reste un facteur majeur de 

différence dans les usages et les connaissances des plantes entre les communautés. En effet, la 

transmission des savoirs sur les PFNL se fait de génération à génération au sein du groupe 

socioculturel (TCHATAT et NDOYE, 2006). Cependant, le brassage des cultures à travers, 

entre autres, les liens de mariages, les alliances, les relations amicales, les activités socio-

économiques sont à l’origine d’une transmission transversale du savoir d’un groupe 

socioculturel à un autre. Ceci pourrait justifier l’absence de différence significative des 

fréquences de citations des usages entre groupes socioculturels dans un même secteur 

phytogéographique. Les groupes nomades sont souvent bien intégrés dans les localités 

d’accueil, à telle enseigne qu’il n’y a pas de différence de connaissances entre eux et les groupes 

sédentaires sur les usages. Cette intégration développe les liens socioculturels qui favorisent les 

échanges de connaissances (ATAKPAMA et al., 2012). Les résultats de DEMBELE et al. 

(2015) ont révélé que pour l’espèce Carapa procera, les Foulani (Peulh) avaient les mêmes 

usages cosmétiques que les autochtones, traduisant les capacités d’intégration des deux 

communautés. Cela témoigne d’un lien social et culturel entre ces groupes socioculturels et 

d’un brassage des connaissances et pratiques.  

Les vieux, les hommes et les groupes socioculturels sédentaires semblent avoir une meilleure 

connaissance de l’espèce en pharmacopée et son utilisation dans le domaine médico-magique 

comme l’envoutement, le désenvoutement, la sorcellerie, la recherche d’argent. Ceci peut 

s’expliquer chez les personnes âgées par l’accumulation des connaissances au cours des années 

d’expériences de vie (GANDOLFO et HANAZAKI,  2014). Pour les hommes, l’explication est 
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la facilité de mobilité de ces derniers, ce qui favorise leur interaction intercommunautaire 

(SOUTO et TICKTIN, 2012).  

Les valeurs d’usages varient significativement au sein de la communauté peulh en fonction du 

secteur phytogéographique. Ce constat peut être lié au fait que cette communauté qui est 

transversale à tous les trois secteurs phytogéographiques, épouse les connaissances et savoirs 

des communautés sédentaires avec lesquelles elle cohabite. DEMBELE et al. (2015) ont fait un 

constat similaire selon lequel les peulh épousent les pratiques des communautés locales 

sédentaires. Il pourrait également y avoir une transmission de connaissances de la communauté 

peulh aux autochtones. 

Les valeurs de IV>2,5 montrent que A. senegalensis est très vulnérable dans tous les trois 

secteurs phytogéographiques de sa zone de distribution au Burkina Faso. Le nombre d’usages 

diminue du secteur sud-sahélien au secteur sud-soudanien du fait de la diversité floristique plus 

importante dans le sud-soudanien. L’usage prédominant de A. senegalensis dans la 

pharmacopée, employant principalement les racines est sans doute une source de vulnérabilité 

pour l’espèce. En effet, il est fréquent d’observer des traces d’excavation des pieds et de coupes 

des racines sur le terrain, toute chose qui compromet la survie et la régénération de l’espèce. 

Dans le secteur sud-sahélien, A. senegalensis est rencontrée dans des milieux refuges comme 

les aires protégées et les bois sacrés (SAVADOGO, 2013), révélant sa mauvaise résilience face 

à la pression anthropique et à la péjoration climatique. Les pratiques destructives de 

prélèvement, l’ignorance par les populations locales des bonnes pratiques de prélèvement et 

l’absence de politique de sensibilisation à la préservation des ressources naturelles, de façon 

générale et de l’espèce en particulier sont des facteurs qui ne contribuent pas à la conservation 

et à la gestion durable de A. senegalensis. 

 

Conclusion 

Il ressort de cette étude sur les usages de l’annone sauvage que toutes les parties de A. 

senegalensis sont diversement utilisées par les huit groupes socioculturels étudiés. Les usages 

de la pulpe du fruit, des feuilles, des racines sont bien connus et communs sur le plan alimentaire 

et la pharmacopée. La valeur d’usage de A. senegalensis est inversement proportionnelle à la 

diversité floristique des zones phytogéographiques. Les savoirs et les connaissances ne varient 

pas entre les groupes socioculturels d’un même secteur phytogéographique. Par contre, les 

communautés sédentaires, les vieux et les hommes ont une meilleure connaissance de l’espèce. 

En outre, les connaissances de l’espèce du groupe socioculturel peulh varient en fonction des 

secteurs phytogéographiques. Cette étude a révélé que les organes de l’espèce sont importants 

dans la vie socio-économique et socioculturelle des communautés locales. Les utilisations 

répandues des racines accroissent la vulnérabilité de l’espèce. D’où la nécessité d’étendre 

l’étude aux autres groupes socioculturels du Burkina Faso. 
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